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( 160 )
lesquels il est connu sous la dénomination trés-
impropre de pdte de riz. Une imiation si
exacte que les yeux peuvent quelquefois sy
tromper, vaut bien mieux pour nous quune
description qui ne saurait jamais atteindre au

méme degré d’exactitude. Je ne doute pas que,

par yeschm artificiel, les Orientaux n'aient
souvent voulu désigner la pite de riz; mais,
ainsi qu’on le verra plus bas, ils ont pu entendre
aussi la porcelaine qui €tait’ apportee de la
Chine en Egypte, comme on le voit dans un

passage curienx de Makuisi, ciié par M. Et.

Quatremere (1).

§ TII.

Quoiqu’il reste encore beaucoup de vague
dans les descriptions que je viens de rapporter;

les naturalistes orientaux dissertant longuement
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sur des minuties insignifiantes , et touchant a
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peine aux caracteres vraiment essentiels , c'est
e %

pourtant dans ces descripions qu il faut cher-

cher les moyens de reconnaitre la substance

dont T'histoire nous occupe. Toute détermi-

nation doit saccorder avec les données que
P ——————————————————————— e A S S
(1) Mém. sur 'Egypt., t. II, p.-291.




